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DANS le cadre de ses ac-tions en faveur de l'auto-nomisation de la femme,le regroupement desfemmes "L'Appel des Milleet Une..." a lancé, jeudidernier, à Libreville, unecampagne de sensibilisa-tion des jeunes filles deslycées et collèges de la ca-pitale à l'entrepreneuriatféminin. La thématiqueretenue : "Jeune fille, pré-
pares ton avenir!". L'objec-
tif visé, ainsi que l'a
expliqué une responsable,
est de «sensibiliser les ap-
prenantes aux enjeux de la
Décennie de la femmes,
leur montrer que tout est
possible, même quand on a
laissé les bancs de l'école,
on peut devenir celle qu'on
veut. »
« Par cette thématique,
nous sensibilisons la jeune
fille gabonaise à se pren-
dre en mains et à devenir
une femme indépendante.
Tout en sachant que dans
notre pays, le droit à l’édu-
cation est gratuit pour
tous (…). Lui dire que son
corps lui appartient et
qu'elle doit le garder avec
respect. Pour cette pre-
mière journée (jeudi ndlr),
avec les jeunes filles, nous

avons parlé de l'entrepre-
neuriat, avec notamment
la première femme impri-
meur du Gabon, une inter-
venante qui est dans les
multimédias et bien d'au-
tres. Nous avons égale-
ment abordé la question
du planning familial et des
grossesses précoces qui
sont un fléau dans notre
pays, avec toutes les consé-
quences qui en découlent»,a indiqué la vice-prési-dente de "L'Appel desMille et Une...", ManuelaBondo.Les échanges qui ont dé-buté au lycée Jean-Bap-tiste Obiang Etoughe deSibang, puis hier vendrediau lycée Djoué Dabany(LDD) ont ainsi permisaux membres de l'asso-ciation d'échanger avec

les apprenantes sur unpanel de sujets. Entre au-tres : les grossesses pré-coces et leursconséquences sur l'avenird'une jeune fille, les avor-tements spontanés, lesastuces pour mettre enplace un projet d'activitésgénératrices de revenus(AGR), le choix de sa car-rière professionnelle. Mais également les phé-nomènes des violences etdes drogues en milieuscolaire, qui sont désor-mais légion dans les éta-blissements. « Au travers
de cette caravane, nous di-
sons à nos jeunes sœurs
qu'elles sont capables
d'être celles qu'elles veu-
lent. Aujourd'hui, on voit
qu'il y a beaucoup d'en-
gouement autour de l'en-

trepreneuriat féminin au
Gabon. Ce n'est pas un
mythe, mais une réalité et
nous en sommes des exem-
ples vivants», a confié Syl-vie N'Tchandi Touré, chefd'entreprise et, membredes '' Mille et une... ". Occasion pour Marie-JulieNdzime, chef d'entre-prise, par ailleurs vice-présidente de la Chambrede commerce du Gabon,s'appuyant sur son expé-rience personnelle, de té-moigner : « Après les
discours politiques, il faut
que les associations, les
chefs d'entreprises et les
organisations non gouver-
nementales descendent
sur le terrain pour rassu-
rer la jeune fille. Mon mes-
sage, c'est de dire à ces
filles que l'école est le banc

de la réussite. Mais elle ne
réussit pas à toutes.
Lorsqu'il y a échec, il ne
faut pas rester les bras
croisés. Il y a d'autres
moyens pour s'en sortir
dans la vie. Et, dans notre
pays, les exemples vivants
sont nombreux.»Aussi, conscientes des en-jeux et défis que repré-sentent la Décennie de lafemme et leur avenir, lesélèves ont dit avoir prisconscience du messagequi leur a été livré.Par ailleurs, suivant leurcalendrier d'activités2018, les "Mille et Une..."entendent poursuivre lessensibilisations de l'an-née en cours sur la mêmethématique dans d'autresétablissements scolairesdu pays.

" L'Appel des Mille et Une... " aux jeunes 
lycéennes et collégiennes

Éducation/Campagne de sensibilisation à l'autonomisation dans
les établissements scolaires

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon

Instantané des échanges entre "L'Appel des Mille et Une..."
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... et les élèves ayant répondu présentes.
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DOUZE couples se sontjuré amour, fidélité pour lerestant de leurs jours de-vant Dieu et devant leshommes. C'était hier, à lafaveur d'un mariage collec-tif organisé au sein de laCommunauté missionnairechrétienne internationale(CMCI) de Libreville, situéedans la communed'Owendo. C'est pour la deuxièmeannée consécutive quecette communauté reli-gieuse organise des ma-riages collectifs au profitde ses fidèles. Devant lemaire de la commune,Jeanne Mbagou, et le pas-teur de cette congrégationreligieuse, pasteur EkohElla Calvin, les couples ont,de façon unanime, optépour la monogamie, sous lerégime de la communautédes biens. En présence deleurs témoins, parents,amis et connaissances. Ilsont ainsi décidé de rompreavec le célibat, de joindreleurs vies et de vivre en-

semble, pour le meilleur etpour le pire, jusqu'à ce quela mort puisse les séparer.S'appuyant sur le code civilgabonais, l'édile d'Owendoa rappelé que le mariage aurégime monogamique estconforme aux articles 252,253, 254 et 259 dudit code. 
"Acceptez-vous de prendre
pour épouses mesdemoi-
selles ici présentes ?” Ques-tion posée par la maire et àlaquelle les futurs épouxont répondu tour à tour
“Oui je le veux !”. Aprèsavoir scellé les anneaux surles annulaires de leurs par-tenaires, les mariés ont re-ligieusement écouté lesconseils prodigués par

Jeanne Mbagou. Qui les ainvités à cultiver, doréna-vant dans leurs foyers, lesvertus de l'amour sincère,du pardon mutuel et de
l'assistance. L'édile a, parailleurs, ajouté que le ma-riage reste avant tout uneinstitution divine, avant desaluer, in fine, l'initiative du

pasteur Ekoh Ella. Tout eninvitant les autres assem-blées chrétiennes à suivrecet exemple. « Je leur dis toujours que j'ai
expérimenté la vie de cou-
ple depuis près de 30 ans, et
le conseil fondamental que
je donne est de ne pas rom-
pre la fidélité et le respect
mutuel. Sinon, le ménage
est exposé à tout vent. Il
faut une fidélité absolue et
éviter d'être égoïste pour
l'équilibre du ménage», aargumenté, pour sa part, lepasteur, initiateur de cemariage collectif qui a, parla suite, exhorté les mariésà mettre Dieu au centre deleurs vœux.

Douze couples convolent en justes noces 

Mariage collectif au sein de la Communauté missionnaire chrétienne
internationale (CMCI)

R.H.A
Libreville/Gabon 

• Célébrités
Kim Kardashian soula-
gée ?Un homme a été arrêtémardi sur la Côte d'Azur,la riviera française, dansl'enquête sur le braquagespectaculaire de la staraméricaine Kim Kardas-hian en octobre 2016 àParis, a-t-on appris ven-dredi de source proche del'enquête, confirmant uneinformation du journalNice-Matin. L'homme, âgéde 28 ans, a été interpellé"mardi à 6H30 à Vallau-ris" (près de Cannes) parles policiers de la Brigadede répression du bandi-tisme (BRB) en charge del'enquête, selon cettesource, qui précise qu'ilest "soupçonné d'avoir
participé activement" aubraquage. Le suspect aété interpellé sur com-mission rogatoire. "Il n'est
pas écroué à ce stade et
doit être présenté à un
juge en vue d'une éven-
tuelle mise en examen
dans la journée", a indi-qué une source judiciaire.• Héritage Hallyday
Le gel des principaux
biens

La justice française a or-donné vendredi le gel desbiens de la star françaiseJohnny Hallyday ainsi quela mise sous séquestre detous ses droits artis-tiques, dans le conflit surl'héritage qui oppose lesdeux aînés du chanteur àsa veuve Laeticia. Le tri-bunal de grande instancede Nanterre (région pari-sienne) a, en revanche,estimé que la procédurede référé (urgence)n'était pas justifiée s'agis-sant de l'album enregistréavant sa mort par lerockeur, qui doit sortir en2018 et sur lequel ses en-fants aînés, Laura Smet etDavid Hallyday, récla-maient un droit de re-gard.• Nobel
L'angoisse de la page
blancheUn nouveau secrétaireperpétuel pour écrire unnouveau chapitre de sonhistoire: l'Académie sué-doise, qui décerne leNobel de littérature, placeses espoirs dans AndersOlsson pour la sortir d'unscandale suite aux accu-sations de harcèlementsexuel visant un Françaismarié à l'une de ses mem-bres. Il revient à ce pro-fesseur de littérature de69 ans, réputé pour sestalents de diplomate, ladélicate mission d'unironze des 18 sages sié-geant encore à l'Acadé-mie.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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Un des douze baisers du jour.
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Jeanne Mbagou a invité les nouveaux mariés 
à cultiver l'amour dans leurs couples.
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Une vue partielle des mariés du jour.
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